
Un coup de pinceau pour effacer les préjugés sexistes

R
ouleau de peinture à la
main, vêtue du tradition-
nel «blanc de travail» des
peintres en bâtiment,
Nancy Schwarz passerait

presque inaperçue sur le chantier de
la rue du Rhône qu’elle a récemment
investi avec ses collègues. Et pour-
tant, si la jeune femme arbore fière-
ment la tenue immaculée de ces pro-
fessionnels du bâtiment, elle n’en
reste pas moins une exception dans
ce métier où les hommes sont tou-
jours majoritairement représentés.
A peine âgée de 22 ans, Nancy vient
d’obtenir brillamment son CFC de 
peintre en bâtiment et de décrocher
le prix Pionnier-Pionnière, décerné
chaque année par l’OFPC à un ap-
prenti ou une apprentie s’étant parti-
culièrement illustré-e dans un métier
où son sexe est minoritaire. Une dou-
ble récompense que la jeune femme a
accueillie avec surprise et fierté. «J’ai
sauté de joie. Mais j’ai encore du mal
à réaliser», confie-t-elle.
Il faut dire que Nancy a dû parcourir

un chemin jonché d’embûches pour
en arriver là. Sous l’impulsion de ses
parents, elle s’est d’abord frottée à la
filière commerciale, avant de tenter

sa chance à l’École de culture géné-
rale. «Je ne m’y sentais pas à ma 
place», admet-elle. Elle décide alors
d’entreprendre une démarche de

réorientation qui révélera son attrait
pour les activités manuelles. «J’ai tou-
jours aimé le bricolage. Les poupées,
franchement, très peu pour moi.» Dif-
férents stages confirmeront ces quali-
tés. Ils lui ouvriront les portes d’une
entreprise neuchâteloise. Là, elle réa-
lisera ses deux premières années
d’apprentissage, avant de terminer
son cursus à Genève, dans l’entre-
prise Belloni. Découvrant immédiate-
ment un métier qui la passionne,
c’est sans la moindre appréhension
qu’elle débarque dans un univers
presque exclusivement masculin:
«J’ai été très bien accueillie, tant à
l’école que dans l’entreprise. Je suis
traitée d’égal à égal avec mes collè-
gues et, même s’il arrive qu’on me
taquine un peu, je ne me laisse pas
faire.» Avec une telle personnalité,
nul doute que Nancy Schwarz va tra-
cer à sa manière sa voie profession-
nelle, dont la première étape débu-
tera dans son entreprise formatrice
qui a d’ores et déjà décidé de
l’engager. Julien Meda-OFPC

L’intégration socio-professionnelle par l’apprentissage

A
l’atelier de mécanique
générale des Etablisse-
ments publics pour l’in-
tégration (EPI), les souri-
res inspirés par la réus-

site de Samuel Schmutz évincent le 
bruit des machines. Après l’obtention
de son diplôme AFP de praticien en 
mécanique, le jeune homme, sourd, 
s’est déjà lancé à la conquête du CFC. 
«Dans cet atelier à la pointe de la tech-
nique, évoluent des personnes au bé-
néfice de mesures AI, OCE, Hospice, 
etc., ainsi que du personnel encadrant.
Samuel est le premier apprenti dans 
notre domaine», se réjouit Michel
Blanc, chef du secteur industrie.
Samuel a bénéficié d’une logistique sur
mesure qui a permis de lui offrir une 
formation complète et adaptée à son 
handicap. «Tout le personnel de l’ate-
lier a été sensibilisé au langage des si-
gnes, explique ainsi Mohammed El 
Aissati, maître socioprofessionnel et 
formateur. Pour échanger avec Sa-
muel, chacun a amené ses astuces. Son
intégration est une de nos plus belles 
réussites.» Pour les questions théori-
ques et deux fois par semaine à l’ate-
lier, l’apprenti bénéficie de la traduc-
tion d’un interprète. Pour le reste, les
explications se font par le biais de dé-
monstrations. «Comme c’est un métier
manuel, je n’ai pas besoin d’un inter-
prète en permanence, relève Samuel.

Avec mes deux interprètes attitrés, j’ai
inventé des signes techniques et créé 
des codes qui n’existaient pas dans le 
langage des signes pour désigner des 
outils. Je me sens vraiment à égalité 
avec les personnes entendantes.»
A 21 ans, le jeune homme vit en rési-
dence à Genève. Il rentre chaque 
week-end à Fribourg dans sa famille. 

Comme ses formateurs, son entourage
n’a cessé de l’encourager: «Samuel a 
brillamment réussi sa formation, souli-
gne Mohammed El Aissati. Les experts
ont été impressionnés par la qualité de
son travail, son organisation, sa techni-
que  et son attitude. De plus, il a bien 
tenu compte de nos remarques et a fait
d’immenses progrès.» Tournage, frai-

sage et perçage sont désormais maîtri-
sés.
Pour accéder au CFC, la formation sera
complétée par l’apprentissage des ma-
chines à commande numéque. «En 
poursuivant sa formation, Samuel 
aura plus d’atouts sur le marché du 
travail», conclut Michel Blanc.
Iris Mizrahi-OFPC

Samuel Schmutz, praticien en mécanique (à gauche). Malgré son handicap auditif, l’apprenti, qui prépare son 
CFC, suscite l’admiration de son formateur, Mohammed El Aissati (à droite). OFPC-SISP

Nancy Schwarz, CFC de peintre en bâtiment et prix Pionnier-Pionnière: 
«Les poupées, franchement, très peu pour moi.» OFPC-SISP
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